
RENCONTRE AVEC SARAH – EPICERIE AMBULANTE « D'ICI ET DELA » 

(Maryse – Gisèle le 10 octobre 2022) 

 

Nous sommes allées à la rencontre de Sarah âgée de 38 ans, mariée, mère de deux garçons ,native 

de Salvagnac qui a crée il y a un an son entreprise d'épicerie ambulante, 

Elle a choisi cette activité : en effet elle était auparavant agent territorial spécialisé des écoles 

maternelles à Salvagnac, titulaire au sein de la communauté d'agglomération Gaillac-Graulhet,  

Elle s'est donc mise en disponibilité car elle avait besoin d'un travail où elle serait totalement 

autonome , où elle n'aurait plus à rendre compte à une hiérarchie ….. 

Ayant déjà travaillé dans le commerce c'est dans ce domaine qu'elle s'est lancée. La période du 

COVID lui a fait prendre conscience en plus de l'isolement des personnes âgées en milieu rural, 

Elle a donc effectué d'abord une étude de marché sur la possibilité de créer une épicerie ambulante, 

Elle a elle même bâti un questionnaire diffusé dans les journaux locaux, elle a ensuite établi un 

budget prévisionnel et a pris contact avec la banque pour le financement de son projet. Cette 

démarche a duré un an, car Sarah a souhaité mettre toutes les chances de son côté. 

Par ailleurs elle nous a confié que cette reconversion professionnelle a été mûrement réfléchie avec 

son mari et ses enfants, car elle impliquait immédiatement une nouvelle organisation de vie 

familiale. Cela ne pouvait se faire sans l'adhésion de la famille proche y compris celle des grands-

parents qui aident à la garde des enfants à certains moments . 

Dans l'élaboration de son projet Sarah a voulu privilégier les fournisseurs locaux , elle a donc pris 

contact avec certains déjà connus et petit à petit à élargi le cercle. Elle a le souci de faire vivre une 

économie locale et de proposer des produits de qualité. 

Nous lui avons demandé de nous décrire sa journée « type » : lever le matin à 7 heures, elle procède 

au ravitaillement de son camion jusqu'à 8 heures. Elle passe ensuite une heure avec son jeune fils 

avant qu'il ne rejoigne l'école, puis démarre sa tournée qui se termine entre 15 heures et 20 heures 

selon les jours et les circuits. Le week-end est exclusivement consacré à la famille , « on ne parle 

pas de travail ces jours là, depuis un an nous faisons des travaux à la maison qui étaient prévus 

avant mon changement d'activité, donc c'est un peu dur mais passager !!! » 

Mon grand bonheur est d'avoir d'ores et déjà fidélisé une clientèle : ceci me permet de ne pas avoir 

d'invendus car je sais maintenant ce que me demandent mes clients.  

Humainement je suis comblée et totalement épanouie dans mon travail. J'ai crée des liens avec tous 

ceux qui m'accueillent si bien que mon travail ne se résume plus à de la vente mais va bien au-delà. 

Pour certaines personnes très isolées je suis la confidente, la seule qui prend le temps de parler avec 

elles, L'important pour moi n'est pas le chiffre d'affaire mais le temps d'échange que j'ai avec mes 

clients, je rends même parfois quelques services : une dame l'autre jour n'avait plus l'heure à sa 

pendule j'ai donc pris le temps de changer ses piles et s'est reparti !!!! 

Un jour également je suis arrivée chez une cliente qui me dit n'avoir besoin de rien ce jour là et 

d'être désolée de ne pas m'avoir prévenu, j'ai donc pris le temps de parler avec elle si bien qu'à la fin 

je lui ai dit : « voyez, j'ai bien fait de passer nous avons pu parler !!! » 

Je me rends compte également que le service que je rends améliore l'autonomie de certaines 

personnes âgées. En effet souvent c'est leurs enfants ou d'autres aidants qui faisaient les courses à 

leur place. Maintenant lors de mon passage ils font eux même leurs courses et retrouvent ainsi leur 

autonomie pour choisir ce qui leur plaît. Tout ceci est pour moi un bonheur qui me donne la pêche 

pour aller travailler le matin. 

 

La plus grande difficulté reste bien sûr la rentabilité financière. Actuellement je ne retire qu'un 

faible salaire au bout d'un an d'activité mais malgré tout les ressources familiales nous permettent 

encore de vivre correctement. Je prends conscience que je ne pourrais pas poursuivre sachant que 

nos enfants grandissent et feront sans aucun doute des études, d'où un besoin de revenus plus 

importants. 

Cependant dans l'immédiat je sais que l'idéal serait de doubler la clientèle et de pratiquer des prix 

plus élevés mais je m'y refuse.  Je sais que je suis pour beaucoup de client un service de dépannage 



et non de nécessité. D'autre part, je desserts deux résidences seniors une à Nègrepelisse et l'autre à 

Rouffiac. En effet les résidents de ces structures ne pouvaient plus être accompagnés pour faire leur 

courses en grande surface et ils ont donc fait appel à moi qui les sert à domicile.Mais il n'est pas 

exclu que les choses risquent de changer avec l'évolution des populations, que l'on soit contraint et 

forcé de privilégier la proximité, donc pour le moment je ne me projette pas. Quoiqu'il en soit, cette 

expérience pour le moment me comble, je verrais plus tard . 

 

Nous avons enfin demandé à Sarah si elle était en lien avec les jeunes de sa génération qui ont une 

activité commerciale ou artisanale sur Salvagnac. En fait c'est pour la plupart d'entre eux des natifs 

du pays avec qui les liens sont crées depuis l'école bien souvent aussi ils perdurent. 

Ils éprouvent tous la même difficulté par rapport à l'approvisionnement des matières premières qui 

fragilise énormément la rentabilité de leur activité.  Ils sont cependant solidaires et s'épaulent du 

mieux possible pour dynamiser le commerce ou l'activité artisanale des uns ou des autres. 

En conclusion Sarah a fait un choix de vie qui ne permet pas pour le moment de faire de grands 

projets de voyage, de vacances, mais où l'on sent bien que son épanouissement personnel rejailli sur 

son entourage de façon très positive. 

 

Ce fut pour nous une belle rencontre , où Sarah en toute simplicité nous a partagé sa joie de vivre en 

pays salvagnacois. A la question qu'est-ce qu'il serait souhaitable pour toi pour rendre la vie 

meilleure à Salvagnac ? Elle nous a répondu tout simplement «  je ne manque de rien »  

Bravo Sarah, 

 

  

 


